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Résumé
Même si la méthode Montessori n’était pas conçue - à l’origine - pour l’enseignement des 
langues étrangères, nous considérons que ses principes universels de formation de l’en-
fant peuvent aussi être appliqués à la classe de Français langue étrangère.
L’objectif général a été d’initier les enfants non-lecteurs de deux groupes de Grande 
Section de l’École Saint Benedict à la compréhension de l’album « Petit chat perdu » au 
travers des principes montessoriens. Quant à la méthodologie, nous avons opté pour 
une approche qualitative. Nous avons utilisé deux instruments : l’interview et des ob-
servations participantes et non participantes. Pour la collecte des données nous avons 
employé une grille d’observation et un journal de bord.
Le point de départ a consisté à tirer des apports utiles de la théorie Montessori pour le 
cours de français. Ensuite, nous avons mis en pratique une séquence pédagogique qui 
favorise la compréhension orale avec des activités variées inspirées de cette pédagogie 
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tout en respectant les principes de la théorie. Enfin, nous avons analysé les avantages 
et les inconvénients de cette adaptation pour initier des enfants non-lecteurs à l’appren-
tissage du FLE.

Mots clés : français langue étrangère, la méthode Montessori, compréhension orale, 
enfants non-lecteurs

Abstract
Even if the Montessori method was not originally designed for teaching foreign languag-
es, we consider that its universal principles of child development can also be applied to 
the teaching of French as a Foreign Language.
The general objective was to initiate non-reader children of two preschool classes from 
Saint Benedict School, to the understanding of the book “Petit Chat Perdu” through 
Montessorian principles. As for the methodology, we opted for a qualitative approach. 
We used two instruments: the interview and participant and non-participant observa-
tions. For the data collection we used an observation guide and a logbook.
The starting point was to draw useful contributions from the Montessori theory for the 
French course. Then, we put into practice a learning sequence that promotes oral com-
prehension with multiple activities inspired by this method, while respecting the prin-
ciples of the theory. Finally, we analyzed the advantages and disadvantages of this adap-
tation in the introduction of French as Foreign Language to non-reader children.

Keywords: French as Foreign Language, Montessori method, oral comprehension,  
non-reader children

Resumen
Incluso si el método Montessori no fue concebido originalmente para la enseñanza de len-
guas extranjeras, consideramos que sus principios universales de formación de los niños y 
las niñas pueden ser aplicados igualmente para la clase de francés como lengua extranjera.
El objetivo de la investigación fue iniciar a los niños y las niñas no lectores de dos gru-
pos de preescolar de la Escuela Saint Benedict en la comprensión del cuento “Petit chat 
perdu” a través de los principios montessorianos. En cuanto a la metodología, se optó por 
una perspectiva cualitativa. Se utilizaron dos instrumentos: la entrevista y las observa-
ciones de participantes y no participantes. Para la recolección de los datos se emplearon 
una tabla de observación y un diario de campo.
El punto de partida consistió en extraer aportes útiles de la teoría Montessori para la cla-
se de francés. Posteriormente, se puso en práctica una secuencia pedagógica que favorece 
la comprensión oral con actividades variadas inspiradas en la pedagogía respetando al 
mismo tiempo los principios de la teoría. Por último, se analizaron las ventajas e incon-
venientes de dicha adaptación para iniciar a niñas y niños no lectores en el aprendizaje 
del francés como lengua extranjera.

Palabras clave: francés como lengua extranjera, método Montessori, comprensión oral, 
niños no lectores
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Introduction 

Lors de son apparition en 
1907, la méthode Montessori 
a bouleversé la vision tradi-

tionnelle d’apprentissage des enfants. 
Celle-ci propose une formation cen-
trée sur les besoins et les intérêts de 
l’enfant, tout en respectant le rythme 
individuel de chaque apprenant, l’au-
togestion, l’auto-correction ainsi que la 
création d’un espace d’apprentissage 
soigneusement préparé.

En principe, la pédagogie Montessori 
n’a pas été conçue pour l’enseignement 
des langues. Cependant, ceci n’a pas em-
pêché son application en cours de langue 
étrangère par des multiples éducateurs 
contemporains. Tel est le cas de l’établis-
sement The English Montessori School à 
Madrid où on a réussi à stimuler l’écri-
ture et la lecture en cours de langue, 
parallèlement à un apprentissage in-
tégral de tous les autres cours (Mathé-
matiques, Sciences naturelles, Histoire, 
etc.). Il s’agit d’une école britannique 
bilingue Montessori où les enfants sont 
accompagnés de guides et non pas par 
des « distributeurs de la connaissance » 
(un terme utilisé par la même école pour 
accentuer la différence).

Notre motivation a été de connaître 
si une méthode non conçue pour l’ensei-
gnement des langues pouvait-elle être 
utile pour l’enseignement du FLE aux 
enfants non-lecteurs. C’est pourquoi la 
recherche a été envisagée comme un « 
laboratoire d’expérimentation scienti-
fique » en classe de FLE en créant une 
interaction entre : l’approche holistique 
de la philosophie Montessori, l’ensei-
gnement du FLE et la littérature en-
fantine. Au niveau de l’enseignement 
FLE dans le contexte costaricien, nous 
n’avons pas trouvé des indices d’une 

telle fusion avant notre mise en place 
en 2018.

Au Costa Rica, l’enseignement du 
français est aussi présent à l’école pri-
maire publique et dans quelques écoles 
maternelles publiques et privées. La 
dynamique de l’enseignement du FLE, 
dans le milieu de l’éducation publique, 
reste assez traditionnelle voire stagnée, 
soit par manque de ressources ou de 
connaissances soit par l’absence de vo-
lonté de la part de l’enseignant. Donc, 
l’intérêt a été de proposer une séquence 
pédagogique novatrice avec des maté-
riaux didactiques montessoriens que nos 
collègues pourront élaborer eux-mêmes.

Nous aborderons à continuation 
les référents théoriques employés dans  
la recherche.

Montessori : la méthode de la péda-
gogie scientifique

La méthode Montessori a eu une 
énorme diffusion dans le monde entier 
et continue de nos jours à être en vi-
gueur. Le but de la pédagogie est de 
former l’enfant pour la vie afin qu’il 
puisse faire face à son entourage. La 
pédagogue propose une préparation 
minutieuse de la salle de classe où l’ap-
prenant aura à sa disposition des ma-
tériaux sensoriels spécifiques (adaptés 
aux périodes sensibles) qui leur per-
mettent de travailler de façon auto-
nome. Dans ce sens, l’éducateur est 
d’abord un observateur. Il est un guide 
qui accompagne les enfants dans leurs 
apprentissages et qui les laisse déve-
lopper leur potentiel.

Montessori a conçu un matériel 
didactique concret après ses observa-
tions auprès des enfants dans une am-
biance naturelle : les Casa dei Bambini ¹. 
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Elle a permis aux enfants de choisir le 
matériel qui les intéressait et a élimi-
né celui qui n’évoquait chez eux aucun 
intérêt. Progressivement, la pédagogue 
les a modifiés et les a adaptés à leur be-
soin. De cette manière, la classe s’est or-
ganisée en cinq grands secteurs : la vie 
pratique, la vie sensorielle, la culture, 
les mathématiques et le langage. L’en-
fant est donc libre de choisir le matériel 
qu’il veut manipuler. Dans ce sens, les 
activités ne sont jamais imposées par 
l’enseignant, c’est l’enfant qui décide 
quelle activité il veut réaliser et il le fait 
toujours de façon autonome car le ma-
tériel permet l’autocorrection. Toute-
fois, il peut être guidé par l’enseignant 
quand cela se révèle nécessaire.

Pour la création des activités et du 
matériel sensoriel, nous nous sommes ins-
pirés des concepts théoriques suivants : 

a.	 Le mouvement : Il est considé-
ré au-delà du point de vue phy-
sique. Montessori soutient que 
le mouvement aide à la construc-
tion psychique de l’enfant. C’est 
un « facteur indispensable dans 
la construction de la conscience 
» parce qu’il représente un trait 
d’union entre l’esprit (MOI) et la 
réalité extérieure (Montessori, 
2016, p.188). Selon l’auteure, la 
réalité se saisit par le mouvement.

b.	 Le rythme : Montessori a élabo-
ré un matériel qui demandait des 
enfants un mouvement rythmique 
de la main. Elle a vite observé 
qu’ils étaient capables de répéter le 
même exercice de nombreuses fois 
si les conditions étaient réunies, 
se produisant ainsi une « espèce 
de mouvement perpétuel », phé-
nomène que la pédagogue a nom-
mé la « répétition de l’exercice »  

(Montessori, 2016, p. 109). De cette 
manière, l’apprenant atteint de 
façon naturelle un état de concen-
tration profonde qui lui permet de 
développer son intelligence et de 
construire son caractère. 

c.	 La main : La main permet à l’être 
humain de prendre possession de 
l’ambiance et de manifester son 
intelligence. « L’organe moteur qui 
caractérise l’homme, c’est la main, 
au service de l’intelligence, pour la 
réalisation du travail » (Montesso-
ri, 2016, p.76). Les petits ont un 
besoin interne de toucher les objets 
qui les entourent et de s’en empa-
rer, mais en général, les adultes se 
mettent à les empêcher cette action 
naturelle par un besoin de domi-
nation. Permettre aux enfants la 
liberté de toucher et de manipuler 
les objets signifie aussi de leur per-
mettre de prendre possession de 
l’ambiance, de la transformer et de 
manifester son intelligence.

d.	 Le libre choix : Montessori ex-
plique que l’adulte « en voyant les 
efforts de l’enfant pour exécuter 
une action souvent inutile ou futile 
[...] il est tenté de l’aider, interrom-
pant ainsi un travail qui le gêne » 
(2016, p.83). Dans ce sens, l’adulte 
devient un obstacle pour le déve-
loppement de la vie de l’enfant. En 
effet, en supprimant les aides inu-
tiles de la part des adultes et en 
laissant les petits choisir par eux-
mêmes, on leur permet de se déve-
lopper de façon libre et autonome.

e.	 Les récompenses et les puni-
tions : Montessori (2016) explique 
que le fait d’enlever les récom-
penses systématiques produisent 
un réveil de la conscience et un 
sens de la dignité. Selon l’auteure,  



BONILLA, MORA, ROJAS. Apports de la pédagogie Montessori à l’apprentissage du lexique ... 13

la récompense systématique est 
inutile -elle donne l’exemple des 
bonbons -parce qu’elle est de na-
ture à engendrer l’envie et la va-
nité, au lieu de réveiller une élé-
vation faite d’efforts, d’humilité et 
de charité. Sous cette perspective, 
les récompenses sont des punitions 
puisqu’elles détruisent la joie.

La lecture oralisée comme un travail 
de sensibilisation à la langue

Dans le cadre de l’enseignement 
précoce des langues, le mode d’entrée 
privilégié pour les petits est de déve-
lopper leurs capacités d’écoute pour 
qu’ils puissent distinguer les registres 
sonores de la langue étrangère (Por-
cher et Groux, 2003). Les capacités au-
ditives des apprenants doivent s’habi-
tuer à la nouvelle langue afin de passer 
à la compréhension. Pour cette raison, 
l’usage pédagogique des matériaux au-
thentiques est absolument essentiel. 

Puisqu’il s’agit d’un public non-lec-
teur la lecture doit être à haute voix 
par autrui, acte qui permet de facili-
ter l’accès au sens et intègre en même 
temps l’objet-livre devenant un élé-
ment visuel essentiel (Le Bars, 2012). 
Ceci demande une implication totale 
de la part du lecteur car celui-ci doit 
rendre la lecture vivante pour susci-
ter l’attention des enfants et les faire 
entrer dans le récit progressivement 
et même les faire participer. Le Bars 
(2012) insiste sur l’importance de sa-
voir jouer habilement avec son corps 
: associer le regard, l’audition et la 
phonation pour capter et maintenir 
l’intérêt de l’auditeur. Le lecteur doit 
savoir utiliser l’espace qui lui est of-
fert et faire de la lecture un moment 
de découverte et de plaisir qui n’est 

plus vécu seulement comme une acti-
vité d’apprentissage.

Pour favoriser l’accès au sens, l’en-
seignant est censé savoir utiliser les 
éléments dits « para ou extralinguis-
tiques ». Dans la lecture d’un conte, on 
dispose de la gestuelle et des images 
de l’album. Pour raconter une histoire, 
l’utilisation non seulement des expres-
sions faciales, sinon aussi des mimiques 
et des mouvements avec les bras et les 
mains rendent possible la communica-
tion efficace du message transmis par 
l’émetteur. Le geste permet d’améliorer 
la mémorisation du récepteur et dé-
clenche aussi l’emploi de mots de la part 
des apprenants. Quant à l’image, Cour-
tillon (2003) signale qu’elle peut appor-
ter deux genres d’informations : L’une 
de type référentiel (les référents des 
objets dont on parle) et l’autre de type 
situationnel (les locuteurs, les lieux et 
les circonstances de la parole).

Enfin, l’enseignant aide à inférer 
le sens du vocabulaire, à partir du 
contexte, de l’assimiler et de le rete-
nir à long terme. C’est le lexique qui 
constitue le premier contact direct 
avec la nouvelle langue. Cette incli-
nation naturelle de la part de l’appre-
nant est exprimée par Cuq et Gru-
ca comme le « réflexe lexical » (2017,  
p. 365). Cette approche vise alors à 
saisir le sens petit à petit et cela sup-
pose qu’on comprenne des aspects de 
la langue sensiblement différents, tels 
que le lexique et la morphosyntaxe. De 
cette manière, l’apprenant commence 
à comparer des mots avec les mots 
qu’il connaît déjà en langue maternelle 
afin d’établir des liens entre les deux 
et donner du sens à un énoncé. Cette 
recherche de correspondance entre les 
termes favorise l’appropriation des 
premières dénotations.
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Méthodologie 

La problématique a été centrée à 
répondre à la question suivante : Dans 
quelle mesure des principes de la péda-
gogie Montessori peuvent-ils mener les 
enfants non-lecteurs de deux groupes 
de Grande Section de l’école Saint Be-
nedict à comprendre le lexique du conte 
« Petit chat perdu » en classe de FLE ?

Dans un premier temps nous avons 
effectué la révision littéraire pour en 
tirer des concepts et des principes théo-
riques de la pédagogie Montessori qui 
pourraient être utiles dans l’enseigne-
ment du français précoce. Ensuite, nous 
avons conçu une séquence pédagogique 
de cinq séances comportant des activi-
tés variées inspirées de la pédagogie. 
Avant la mise en pratique, nous avons 
effectué deux observations non partici-
pantes. Les observations participantes 
ont été faites lors de l’application de la 
séquence. Finalement, nous sommes 
passés à l’analyse des résultats et nous 
avons dégagé les avantages et les in-
convénients de la proposition.

Nous avons opté pour une ap-
proche qualitative et l’analyse a été 
de type descriptif. Comme instru-
ments, nous avons utilisé l’inter-
view de l’enseignante de français de 
l’établissement et les observations 
non participantes et participantes. 
Les sujets de l’étude ont été les en-
fants des deux groupes de la Grande 
Section l’École Saint Benedict, un 
établissement privé au Costa Rica 
où l’enseignement bilingue (espa-
gnol-anglais) est favorisé, mais une 
leçon de français de 40 minutes par 
semaine est également donnée. Pour 
la collecte des données nous avons 
employé une grille d’observation et 
un journal de bord (Voir annexe 1). 

Pour chaque séance, nous avons élabo-
ré une fiche pédagogique dans laquelle 
nous avons établi des objectifs et un 
principe Montessori à favoriser. Les 
activités mises en place correspondent 
à des activités propres de la méthode 
Montessori adaptées à la didactique du 
FLE. Par rapport au matériel sensoriel, 
celui-ci a été élaboré par nous-mêmes.

Comme document authentique, 
nous nous sommes appuyés sur le conte 
pour enfants intitulé « Petit Chat Perdu 
» de la série des albums du Père Cas-
tor de la maison d’éditions Flammarion 
(Voir annexe 2). Le contenu linguistique 
du document est assez simple et suffi-
samment riche dans le champ lexical à 
exploiter. Cependant, l’ouvrage date du 
1997 et les images qui y apparaissent 
étaient (à nos yeux) un peu trop démo-
dées. C’est pourquoi, nous avons décidé 
de le faire réillustrer et de l’imprimer 
en grand format (Voir annexe 3). Nous 
avons ainsi pris cette décision non seu-
lement pour un choix purement esthé-
tique ; mais nous avons pris en considé-
ration les principes théoriques postulés 
par Vanthier qui affirme que l’une des 
caractéristiques souhaitables dans le 
choix d’un album à utiliser en classe est 
« d’avoir un format qui se prête à une 
lecture collective (suffisamment grand 
pour que les illustrations soient visibles 
par tous) et présenter une dimension 
esthétique au niveau de la langue et l’il-
lustration. » (2010, p. 63)

L’objectif de la séquence a deman-
dé aux enfants d’être capables de com-
prendre de façon générale, le conte en-
tendu en français et de le reproduire en 
langue maternelle à la fin de celle-ci, 
tout en apprenant le lexique des ani-
maux de la ferme, leur nourriture et 
quelques structures grammaticales 
présentes dans le récit.
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Résultats 

Tout d’abord, le fait d’avoir travaillé 
en îlots pour la plupart d’activités nous 
a permis de suivre de plus près le pro-
grès des enfants tout au long de la sé-
quence et nous a facilité la gestion de 
la classe. En effet, nous avons constaté 
que les apprenants étaient très habi-
tués à suivre une conduite spécifique : 
rester calmes, ne pas bouger, avoir une 
place fixe, etc. Le calme et le silence ras-
surent l’adulte et il nous a fallu des ef-
forts considérables pour éviter de tom-
ber dans le même comportement. Le 
fait de pouvoir utiliser le mouvement du 
corps pour apprendre a suscité en eux 
du bonheur et ils ont vite adopté le droit 
de circuler librement dans la classe.

En ce qui concerne la discipline, 
la théorie nous signale que celle-ci ne 
doit pas être imposée aux enfants par-
mi des récompenses ou des punitions. 
Nous avons constaté que les appre-
nants étaient habitués aux gestes de 
gratification pour leur mérite car ils 
demandaient à chaque fois si un prix 
allait être donné. Toutefois, ils sont 
bien arrivés à s’investir dans les activi-
tés et à en prendre du plaisir, oubliant 
très vite que le prix était inexistant. 

Quant à l’autonomie, les appre-
nants ont démontré d’être capables 
de diriger leur propre apprentissage. 
Puisqu’il s’agit de l’apprentissage d’une 
langue étrangère, nous avons considéré 
que chaque exercice devrait être dirigé 
par chaque stagiaire, mais nous avons 
constaté qu’une fois la dynamique com-
prise, les apprenants voulaient la diri-
ger par eux-mêmes. Nous leur avons 
donné la place de le faire car ils évo-
quaient leur autonomie. Ils étaient fiers 
de pouvoir agir et prouver comment la 
compréhension du vocabulaire était 

déjà acquise et comment ils voulaient 
bien prononcer les mots et les structures 
qu’ils étaient en train d’apprendre.

La correction de l’exercice n’a pas 
été nécessaire car il ne fallait que le 
répéter à plusieurs reprises pour que 
l’apprentissage fût accompli. La correc-
tion a été faite aux moments où l’agir 
des enfants provoquait un obstacle à 
l’apprentissage des camarades ou lors-
qu’il s’agissait d’une situation qui re-
présentait en quelque sorte un danger 
pour leur sécurité. 

Par rapport aux principes de la 
théorie, ceux-ci ont inspiré les activi-
tés, mais nous les avons également 
adoptés dans notre attitude tout au 
long de la séquence. Pour cette raison, 
nous avons donné aux apprenants l’es-
pace de parler, de participer, d’expéri-
menter avec le matériel et de s’expri-
mer en respectant leur individualité.

Concernant la langue, nous devons 
rappeler que le français constitue la 
deuxième langue étrangère des élèves. 
Par conséquent, cela a été normal de 
voir le recours immédiat à l’anglais 
au moment de donner une réponse ou 
de trouver une correspondance d’un 
mot. Cependant, nous trouvons que 
cela a été avantageux car les stra-
tégies d’apprentissage d’une langue 
étrangère étaient déjà adoptées. En ce 
qui concerne l’usage de la langue ma-
ternelle, nous avons, à tout moment, 
essayé d’utiliser la langue française. 
Cependant, nous avons fait appel à 
l’espagnol dans certains cas où nous 
devions faire des remarques par rap-
ports aux comportements non-dési-
rables, notamment au moment d’inter-
venir dans une dispute.

Quant à l’élaboration du matériel, 
il faut mentionner que cela implique 
un investissement considérable de la 
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part de l’enseignant. Cela pourrait 
éventuellement constituer une difficul-
té selon les ressources étant à disposi-
tion dans chaque établissement. Par 
contre, le coût pourrait être baissé si 
l’on se sert des matériaux recyclables 
et simplifiés au niveau esthétique.

Enfin, nous trouvons que dès la pre-
mière lecture du conte, le récit général 
a été bien saisi. Les enfants ont su re-
connaître les personnages en français 
et l’idée général de l’histoire. La deu-
xième lecture et les activités proposées 
par la suite ont eu comme objectif d’ap-
prendre aux enfants le champ lexical 
du conte (les animaux de la ferme et 
les aliments) ainsi que les structures 
simples qui se répétaient tout au long 
du récit. Même si la production orale 
n’a pas été envisagée dans cette sé-
quence, nous avons constaté que les 
enfants ont été capables de recons-
truire le conte en espagnol et plusieurs 
enfants ont même utilisé les structures 
apprises en français en mélangeant ses 
productions avec la langue maternelle.

Conclusions

Face à l’absence d’études de l’appli-
cation de la méthode Montessori pour 
l’enseignement d’une langue étran-
gère, notamment le français, nous 
considérons que cette recherche peut 
apporter une nouveauté au domaine 
du FLE au Costa Rica.

Grâce aux séances menées, nous 
avons pu réfléchir sur l’importance de 
varier les supports en nous inspirant 
des pédagogies alternatives, afin de di-
versifier le cours de FLE et d’évoquer 
chez les petits, le goût d’apprendre, ce 
qui est essentiel à un court âge où les 

apprentissages peuvent se révéler plus 
critiques que dans d’autres périodes de 
leur développement. À cet effet, la péda-
gogie Montessori a constitué une source 
d’inspiration et un outil très puissant 
pour permettre aux enfants d’avoir une 
expérience d’apprentissage unique.

Nous avons également constaté que 
l’utilisation d’un conte avec les petits 
est un travail qui implique une pré-
paration exhaustive avant sa mise en 
place. En effet, le choix d’un tel docu-
ment doit répondre à des éléments di-
vers comme les objectifs linguistiques, 
les intérêts des apprenants, ainsi que 
leurs besoins d’apprentissage. De 
même, le paratexte joue un rôle pré-
pondérant spécialement dans le tra-
vail d’éveil à la langue. Dans notre 
cas, nous avons vérifié que l’utilisation 
des images claires et esthétiques, ac-
compagnant le document ainsi que la 
gestuelle, constituent des outils d’une 
énorme importance pour favoriser l’ac-
cès au sens chez les apprenants. Plus 
les supports didactiques sont visuel-
lement coordonnés, plus l’enfant aura 
envie de les manipuler.

Nous nous sommes intéressées à la 
formation holistique de nos élèves, sur-
tout si nous prenons en compte l’âge de 
notre public cible, car ils traversent 
une étape critique dans la consolida-
tion de leur caractère et leur estime 
de soi. Nous avons ainsi considéré que 
l’approche Montessori est un outil qui 
va au-delà du travail de la langue, et 
elle se présente comme une opposition 
à l’automatisation qui persiste sou-
vent dans l’éducation traditionnelle. 
Dans le contexte actuel, il est impor-
tant d’expérimenter avec des nouvelles 
voies d’enseignement afin d’enrichir 
les dynamiques d’apprentissage dans 
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le cours du FLE.

Note

1.	 En 1907, Maria Montessori ouvre la 
première maison d’enfants ou Casa dei 
Bambini dans une banlieue ouvrière de 
Rome. Elle a remarqué que plusieurs 
enfants passaient la journée seuls et cir-
culaient libres dans les immeubles car 
les parents partaient travailler. Dans la 
Casa dei Bambini, Montessori mènera 
ses expérimentations pour développer 
sa méthode qu’elle nommera « la pé-
dagogie scientifique ». Elle a fait élabo-
rer des meubles adaptés à la taille des 
enfants et des matériaux de sa propre 
conception. Elle leur a donné la liberté 
d’explorer ce nouvel environnement, 
de choisir et de prendre les objets avec 
lesquels ils souhaitaient travailler.
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Annexes

1. Grille d’observation non participante

Universidad de Costa Rica
Guide d’observation d’un cours régulier en FLE de la Grande Section
École Saint Benedict

Professeur: 	 Date: 
Heure: 	 Durée de la séance:
Groupe: 	 Nombre d’élèves: 

1.	 Avant la séquence :

Décrivez de manière globale le contexte de la classe: ambiance, attitude des 
élèves, motivation vis-à-vis du cours de français, etc.
Décrivez la disposition de la classe: surface, nombre de pupitres, décoration, illu-
mination, accès à la technologie, etc.

2.	 Pendant la séquence :

a)	 Clarté sur les consignes.
b)	 Cohérence entre l’objectif pédagogique et l’application de la séquence.
c)	 Rôle des apprenants (actifs, passifs, motivés, indifférents, etc.).
d)	 Disposition physique des apprenants pendant les activités proposées par 
le professeur.
e)	 Quelle a été la réaction de la part des apprenants (intéressés, ennuyés, actifs, 
passifs, etc.)
f)	 Parlez du rôle de l’enseignant au cours de la session (interaction, questions 
posées, etc.).
g)	 Usage de la langue maternelle de la part du professeur.
h)	 Supports didactiques utilisés.

3.	 Après la séquence :
 
a)	 Pensez-vous que l’application de la séquence didactique a été efficace ? Expli-
quez pourquoi.
b)	 Citez deux possibles aspects à améliorer.
c)	 Citez les points forts de la séquence pédagogique mise en place par le professeur.

4.	 D’autres informations :

a)	 Commentaires du professeur. 
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b)	 Tout commentaire additionnel que vous considérez nécessaire.

5. Extrait du conte « Petit chat perdu » édition 1997 : Albums du Père Castor.



BONILLA, MORA, ROJAS. Apports de la pédagogie Montessori à l’apprentissage du lexique ... 23

6. Extrait de la version réillustré du « Petit chat perdu » par Carlos Alfaro.




